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| pu DiM. DE LA SEPTUAGESIME. ¢3
i pee | patce que luy feul connoift le fond de
enle- ! leurcceur, Ilne nous feroit point de
LA%E  tort,comme iidit dans I'Evangile, s’il re-
élm{} fufoit de nous admettre 4 la participa-
18 dﬁ' tionde fon Corps, & il nous pourroit
-avail ! dire en nous faifant ce refus : Non facio
OUVEE R 25bi infuriam. Que s’il ne le fait pas,
lemE  foyons devant luy dans les fentimens de
erods b reconnoifance qu’il attend de nous , &
IRSTE  qui nous empelcheront fans doute de
alnf  tombcr dans Fingratitude & dans le
vefime | murmure,

nnfﬁaL

will | ¥R s ¥NRAIRAKN
cqui ]

lezak Powr le Dimanche de la Sexa-
7 gefime.

olgﬂﬂ

e "SEux’ qui’ approchent aujourd’huy’
poit wsdela fainte Communion, doivent:

& ﬁ; prendre garde a cette parole quele Fils
ign §  de Dieu dit 4 fes Difciples dans I'Evan-
08 § gﬂ@decejour : Pourvons il vous a efte
na$E  donng de connosftre le myftere du Royaiu-
: gre ”f”’f Diew; mais pour les autresils ne
ACIes 1.‘”” i en paraboles afin qu’envoyant
napf s neVoyentpoint, € qu'en Ecoutant
ffend £ ilsze Comprennent point.

- Car on peut dire qu’il n’y a rien ot ce-
Imes s | lﬂfeveriﬁc davantage que dans la Com-
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munion auCorpsde esus-CHR1ST,
ou il exerce encore le melme jugemenf
quil dit qu’il exergoit autrefois, celt
dire, que ceux qui voyoient ne voyen| ?;_
point, & que ceux qui ne voyaemf p
point voyent. Ce myltere de foyquf m
ouvre les yeux deceux qui senappef v
chent faintement , comme il ouvrit af ¢
trefois les yeux des deux Difciples dEnl 4
maus , aveugle au contraire ceux Ul e
font éclairez par une fagefle toute hif g
maine , & ils ne comprennent tien deatf I,
qu’ils voient fur I Autel. i te
Nous ne confions nos {ecrets quantt gl
amis , dit faint Chry{oftome. Etunmjt  a
ftere n’cft proprement un myftere , 5 q
lors que nous ne croyons pas c¢ (i ¢’
f10US voyons, mais que nous voyor! &
une chofe,& que nous y en croyons ik
autre. Quand j'entends nommer ; af
Corps de Jesus-CurisT , je € f
gois d’'unemaniere ce que l'on en dit, &F ¢
les hommes du monde le congaVelf er
d’une autre. L do
Lesgens du monde le voyant, ﬂlm' n’s
{emble pas qu'ils y comprennent telf C
Les fideles au contraire en ont l'intelif qu
gence que donne le faint Efprit, & s 1

fr—

e
connoiflent la vertu & la puiflance dettt de
qui y eft caché, | pa
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(SLE  Lors que Jesus-Curist eft pre-
emetts  fent fur I"’Autel, lors que le faint Efprit
c’eﬁ—éz y defcend , & que celuy qui eft aflisa
royert| Exdroite de fon pere eft prefent avec
Yﬂifﬂ?; nous , ces chofes font comme autant de
'quuli mylteres tout celeftes » Les yeux des
IPPI&E  veritables Chreftiens qui vivene par la
It &E oy, y adorent avec refpe&t & amour
dEnl  lachair facrée qui les nourrit, & quiles
X QUE  rend toutfpirituels, Etalors on peut dire
te hﬂ-i deux, que /enrs yeux font bienhenrenx,
10688 Lesautres au contraire quoy qu'a 'ex-
. tetieur ils temoignent quelque refpect
1ant ils font neanmoins aufli indifferens &
it auflh infenfibles a ce facrifice d’ Amour,
» 8 queficeftoitquelqu’un de ces facrifices
e Q¥ d’antrefois ou tout fe diffipoiten fumeée
'OYOBE & en cendres,

nsWE 1] favr done rentrer en foy-mefme en
ner & approchant duFils de Dieu: & s’il nousa

; 'COZ fa:Jt la grace de bien comprendre ce que
dit, t Celt que novis recevons, témoignons luy
*:Ji‘r'fiﬂfE tn noftre reconnoiflance comme d’un

=' "{"” tout pur & tout gratuit, que nous
Hiavions point merité par nous. mémes..
o8 C-J.Ft luy {eul qui nrous diftingue de ceux
;ngce L' i:lll lkife dans 'avenglement & tdans
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endurciffement du ccen r,qui ne voyent
des myfteres facrez, que comme des
Pataboles & des cnigmes, ou qui mefine
Sty
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difent quelquefois qu’ils y ont beaucon
de penetmtion & d'intelligence Lo

qu’ils font entierement aveugles..

Plaignons ces perfonnes,mais ne ol
eélevons pas au deflus d’eux ; pus g
nous leur ferions femblables, fi Ditd

par une pure milericorde ne nous ava
donné ce qu’il lenr refufe, & ne nos
avoit rendu une terre bien preparcepot
recevoiravec fruitla femence delavt

Mettons une partie de noftre picted
conjurer la mifericorde de Dieu , d4
claircir ces yeux aveugles comme ila
éclairé les noftres , & de leur faite ;

mefme don qu’il nous a fait, en leur i
{ant connoiftre ce myftere d’amour, &
foy, & en les en faifantapprocher dul
maniere quifafle voir qu’ils fgaventcht-
cerner cette nourritnre Sainte des ok
ritures commumnes que nous prenos:

BE0CH KROLy KRy Kot o Ergay 1500 e

Pour le Dimanche de la Quin]h

gefime.,

Inous approchons aujourdhiy
I’ Autel , noftre devotion devroit¢
de nous tenir profternez avx piedsl--
Fils de Dieu, pour luy dire comme 1*
veugle dontileft parlé dans Evang®
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